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Introduction
Le Français est un individu qui se distingue du reste des mortels
à plus d’un titre : il possède la plus belle avenue du monde, les
meilleurs vins, de grands châteaux, vides et magnifiques, des petites
autos qui vont aussi vite que les grosses, des grands couturiers, de
grands écrivains et, nous y voilà presque : une orthographe unique
au monde !
Qu’a-t-elle de si particulier ? Est-elle compliquée ? Si on y regarde
de près, pas tant que ça, pas plus que d’autres finalement, aucune
orthographe n’est simple. Parlez-en aux Chinois…
Qu’a-t-elle de particulier alors ? Est-elle stupide, inepte, absurde ?
Et puis quoi encore ! Non : elle restitue fidèlement les sons des mots
courants et des mots rares. Elle fait ce qu’elle peut pour éviter les
dangers de l’homonymie. De temps en temps, elle nous conte, en deux
ou trois lettres, ses aventures latines ou arabes, gauloises ou grecques.
Qu’est-ce donc qui fait de l’orthographe un problème national et
même davantage, un drame permanent ? Pourquoi est-elle devenue
un instrument de torture appliqué dès le jeune âge ? Pourquoi la
ressent-on comme une sorte de maladie honteuse dont souffrent
tous les adultes qui avoueront plus facilement une maladie vénérienne que leur gangrène des mots ?
La réponse est simple : un Français connaît l’orthographe, voilà
tout ! Au même titre qu’il possède la plus belle avenue du monde, les
meilleurs vins, des voitures légères qui filent à cent quatre-vingts…
Un Français sait !
Il sait toujours, il doit savoir ! On lui apprend très tôt qu’il y va de
son honneur. C’est très simple : s’il a zéro en orthographe, il est
déshonoré. On lui serine cela pendant quinze ans, et le tour est joué !
C’est installé dans la mentalité.
Et si on pensait différemment ? Si on abandonnait les clichés, les
vieilles idées ? Si on acceptait par exemple de se dire que l’orthographe, la grammaire, ne sont jamais acquises définitivement ?
Les principales règles d’accord, de conjugaison, s’effacent de la
mémoire au bout de quelques années, c’est inévitable : si on décidait
d’y jeter un coup d’œil de temps en temps ?
On pourrait reconstruire, refaire tranquillement le chemin,
apprendre, réapprendre, pour soi, pour le travail, pour le plaisir.
Revoir le contrat qu’on a passé avec les mots. Et qu’il ne soit plus
question de zéro !
Autrement dit, si tous ensemble on se déculpabilisait, si on mettait
en accusation nos habitudes au lieu de condamner l’orthographe,
la langue en général ? Si on conservait toujours à portée de main de
quoi dissiper les doutes ? Si on arrêtait d’en faire un drame ? Pensez-vous tout cela ? Alors ce livre est fait pour vous.
À propos de ce livre
Le Français correct pour les Nuls ambitionne d’être la photographie
du français tel que le parlent et l’écrivent la très grande majorité de
ceux qui le pratiquent aujourd’hui, un livre qui rende simple tout
ce que les autres déclarent compliqué. Comprendre enfin l’accord
du participe passé, devenir un expert de l’accord des adjectifs de
couleur, de l’écriture des nombres, n’être plus victime des barbarismes, des solécismes qui peuvent vous abattre, à bout portant, en
pleine conversation ; tout cela sans efforts et dans la bonne humeur.
Conservez ce livre à portée de la main : peu à peu, vous en assimilerez le contenu grâce aux nombreux exercices ou tests d’évaluation qui vous sont proposés, vous enrichirez votre vocabulaire
et votre culture en suivant les conseils de lecture qui vous sont
donnés, vous apprendrez des « trucs » qui dépannent, vous retiendrez sans mal des notions ou des règles en utilisant des moyens
mnémotechniques…
Vous verrez, ce n’est pas si difficile que certains pessimistes et
défaitistes le prétendent, et, serein, le soir, vous vous laisserez choir
dans votre fauteuil, si sûr de ce que vous avez dit et écrit pendant
la journée qu’il vous restera encore plein d’énergie pour faire plein
d’autres choses…
Dans quel sens lire ce livre
Trois lectures du Français correct pour les Nuls sont possibles : ludique,
utile et ponctuelle.
Pour la lecture ludique, votre objectif est de jouer, de vous distraire,
de considérer ces pages comme le roman de la langue française, avec
son histoire, ses personnages, leurs tics, leurs manies (les participes
passés, par exemple, ces vieux capricieux qui ne s’accordent jamais
comme on pense).
Pour la lecture utile, vous choisissez d’améliorer votre niveau et
vous en prenez les moyens. Vous effectuez les exercices, vous sollicitez votre mémoire, bref, vous renouez avec certaines habitudes
d’école, mais sans l’école, ce qui est tout de même rassurant.
Enfin, si vous choisissez la lecture ponctuelle, c’est que vous avez
par exemple une lettre à écrire, un examen à passer, des chèques à
remplir, et vous ne vous rappelez plus quand on met un s à cent, si on
en met un à vingt, vous avez oublié la conjugaison du verbe acquérir
à la troisième personne du pluriel du subjonctif présent (ne riez pas,
c’est courant cette conjugaison, et c’est couramment maltraité !),
vous hésitez sur certains pluriels, certains genres.
Ajoutons une quatrième lecture : celle que vous faites à deux, avec
votre ami, votre conjoint, vos enfants, vos petits-enfants, etc. Cette
lecture à deux fait souvent progresser et assimiler deux fois plus
vite, elle permet les questions-réponses par oral, elle débouche la
plupart du temps sur le rire, le fou rire, la bonne humeur de toute
façon ! Ennuyeuse, la langue française ? Jamais !
Comment ce livre est organisé
Le Français correct pour les Nuls est organisé de la façon suivante :
Première partie : Connaissez-vous bien votre langue ?
Qu’est-ce que l’Académie française ? Et les dictionnaires, quelles
sont leurs qualités respectives, leurs défauts ? Vous trouverez les
réponses à toutes ces questions dans cette première partie, à la
fin de laquelle vous pourrez évaluer votre niveau en orthographe
lexicale et grammaticale.
Deuxième partie : Dire, écrire, prononcer sans fautes
Je vous propose, au fil des pages de cette deuxième partie, les
réponses à ces trois questions qui reviennent si souvent dans les
conversations, sous la plume et dans les débats concernant tel ou
tel point de langue : comment dit-on ? comment écrit-on ? comment
prononce-t-on ? Les barbarismes et solécismes torpillent souvent
les phrases sans que celui qui les produit s’en rende compte : vous
apprenez à les débusquer, à les supprimer de vos habitudes. Et les
masculins et féminins, êtes-vous à l’aise avec eux ? Par ailleurs,
il n’est pas inutile de revoir (ou de voir…) la différence entre le
participe présent (fatiguant) et l’adjectif verbal (fatigant), de faire le
bon choix entre quelque et quel que, entre quoique et quoi que. Bref,
tout ce qui vous fait douter est ici clairement expliqué. Quatre tests
d’évaluation vous sont proposés au cours de cette deuxième partie
afin de vérifier vos acquis.
Troisième partie : Comment accorde-t-on ?
La langue française, c’est un ensemble de règles d’accord qui sont
rarement bien maîtrisées. Nous les avons tous apprises, récitées,
mises en application au fil des exercices scolaires, puis dans la
pratique quotidienne. Mais nous savons bien que la grande infidèle,
c’est la mémoire : il suffit de la laisser en sommeil, de ne plus la
solliciter pour telle ou telle règle, et voilà cette règle disparue quand
on veut s’en servir. L’accord des participes passés, des adjectifs
numéraux, des noms, des mots composés, des adjectifs qualificatifs,
des adjectifs de couleur… C’est votre mémoire qui va être contente
qu’on la rafraîchisse ainsi, contente et rassurée puisque désormais
vous aurez sous la main de quoi supprimer chez elle ce détestable
penchant à l’infidélité… Trois évaluations vont vous y aider !
Quatrième partie : Conjuguer sans difficulté
Ah ! la conjugaison ! La bête noire des étrangers qui apprennent le
français, le cauchemar des élèves qui oublient une fois sur deux un
accord, votre crainte peut-être ? Et ces verbes défectifs, comment les
écrire au passé simple ? En ont-ils un ? Vous saurez tout, tout, tout
sur la conjugaison ; vous connaîtrez tous les groupes, maîtriserez
les modes et les temps. Certaines conjugaisons sont capricieuses,
imprévisibles. Ne vous laissez pas surprendre, allez au-devant
d’elles, accompagnez-les sur le difficile sentier qui les conduit à
vous. Vous verrez, elles ne vous quitteront plus ! Deux évaluations
vous sont proposées pour en être sûr…
Cinquième partie : La partie des Dix
Des pages très pratiques où vous trouverez sous forme compacte,
allant à l’essentiel, les dix classes grammaticales, les dix fonctions dans la phrase, les dix propositions qu’on y peut rencontrer.
Vous découvrirez aussi dix erreurs courantes à éviter, dix moyens
mnémotechniques efficaces pour l’orthographe et la grammaire.
Enfin, vous pourrez mettre en œuvre dix trucs pour améliorer votre
niveau au quotidien, vous familiariser avec dix figures de rhétorique
courantes. En guise de conclusion, je vous propose de lire ou de relire
dix auteurs, autant de points de départ vers d’autres lectures afin
d’assurer vos acquis et de nourrir, d’enrichir votre propre expression, vos goûts, votre sensibilité.
Annexes
Vous y trouverez la correction des exercices, la table des verbes,
l’index, une bibliographie qui vous permettra d’approfondir tel ou
tel sujet. Car, sans nul doute, vous allez devenir un passionné de la
langue française. Vous l’êtes déjà ? Eh bien, poursuivons de conserve
la promenade dans ce livre.
Les icônes utilisées dans ce livre
Avant notre promenade approfondie dans la langue française,
voici quelques icônes que vous trouverez au fil des pages. Vous
pouvez vous y arrêter, comme on fait une halte sur une route
touristique (Lecture conseillée), comme on respecte un panneau
du code de la route sachant qu’il va nous éviter quelque accident.
(Attention !/N’oubliez pas), ou bien encore comme on interrompt la
balade pour se dégourdir les jambes (Exercice), pour se renseigner
sur les particularités de la région (Un peu de technique/Truc).
[image: ]L’appropriation d’une langue dans ses détails passe par
la fréquentation de ses écrivains, par la connaissance des
œuvres majeures de sa littérature. Voulez-vous quelques
conseils pour vous refaire une santé en poésie, dans le
domaine romanesque ou dramatique ? Suivez cette
icône…
[image: ]Il y a des règles à connaître, des détails à mémoriser, des
exceptions qu’on ne peut ignorer. Ce n’est pas bêtement
scolaire, c’est un réflexe de voyageur, de navigateur qui
ne se laisse pas surprendre par les écueils prévisibles sur
sa route.
[image: ]Des exercices faciles, des manipulations à la portée de
tous, des entraînements ludiques et utiles, voilà qui vous
permettra de vérifier vos acquis. Vous serez étonné de ce
que vous savez faire… ou de l’inverse.
[image: ]Il existe en français des pièges, des chausse-trapes (l’accord de chausse-trapes, par exemple…). Il est facile de
les éviter grâce à cette icône.
[image: ]Comment éviter les fautes les plus courantes, et même
les autres, retenir les règles, les appliquer ? Il y a toujours
un moyen pour se rappeler ce qu’il faut faire ou ne pas
faire. En mécanique, il existe d’astucieux bricoleurs qui
aplanissent les difficultés avec un peu d’imagination. Pour la mécanique de la langue, on peut adopter la même stratégie, inventer,
improviser des tactiques, des trucs tout simples !
[image: ]Des détails concernant le fonctionnement de la langue,
son évolution, son histoire, autant d’éléments utiles pour
s’exprimer clairement par oral, par écrit, pour réfléchir
à la meilleure façon d’exprimer une idée, de
communiquer.

Partie 1 Connaissez-vous bien votre langue ?
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Dans cette partie…

On vit avec tous les jours, elle nous accompagne
partout, nous sert fidèlement. Et, dès qu’on
nous en parle, on l’accuse de tous les maux :
son orthographe est illogique, sa conjugaison
compliquée... Nous sommes ingrats avec notre
langue, pleins d’idées reçues ! Alors qu’il suffirait,
pour mieux comprendre qui elle est, de savoir
d’où elle vient. Il suffirait qu’on s’intéresse au
fantastique voyage qu’elle a fait depuis ses
premières syllabes. Il suffirait de l’aimer dans son
passé pour admettre ses petits défauts présents.
C’est ce que nous ferons dans cette première
partie.


DANS CE CHAPITRE

Les Français et les
Québécois : deux façons
de réagir face à l’anglais

•

Le français oral est
en ébullition constante,
l’écrit ne bouge pas

•

Les nouveaux mots
des banlieues

Chapitre 1 Le français d’aujourd’hui
Le français, aujourd’hui, paraît menacé tant dans sa pratique que
dans sa réalité physique : son orthographe, sa syntaxe, seraient
insidieusement sapées par les avancées sournoises de l’anglais, par
les innovations langagières des banlieues. Qu’en est-il vraiment ?
L’oral a toujours été un terrain de jeux, cela devrait rassurer tout
le monde.
Nos cousins anglais
La langue française est multiple, protéiforme. La belle qu’avait
installée en son palais François Ier, aussi nue qu’ingénue, possède
aujourd’hui une incroyable faculté d’adaptation à tous les milieux,
à tous les secteurs de la société, à tous les métiers, même si elle doit
faire appel parfois à sa collègue anglaise pour la dépanner.
On peut le redire : la plupart des mots anglais qui investissent la
langue française aujourd’hui sont d’anciens mots de français partis
un jour faire un tour outre-Manche et qui reviennent, comme des
cousins fidèles que nous aurions oubliés. Ingrats que nous sommes !
[image: ]Tenez !

Le mot scanner vient
du français scander,
qui signifie respecter une cadence, l’observer
avec précision, ce sens ayant
dérivé vers les côtes anglaises
pour produire le verbe to scan,
qui veut dire examiner avec soin,
scruter. Et voilà ! Le mot français
va voir les Londoniens et puis
envoie son descendant vivre au
pays de ses ancêtres. Quoi de
plus attendrissant ?

Le court de tennis n’est autre
que le cort, l’enclos où on jouait
au jeu de paume au Moyen Âge ;
le mot tennis lui-même est
l’apostrophe française tenez (la
balle) que lançait à son partenaire le joueur de paume.

Alors, prudence avant de déclarer une guerre systématique aux
anglicismes !

Une langue intermédiaire, ni anglaise ni française
On peut cependant s’inquiéter de voir ou d’entendre la langue
anglaise s’installer à l’état brut dans certains langages : ceux de
la finance, du commerce, de la publicité. Cela crée une langue
intermédiaire, ni anglaise ni française, qui répond sans doute à un
besoin puisqu’il semble que dans les secteurs cités elle est solidement implantée.
Bon sens et vigilance
Mais, à bien y réfléchir, qui cela concerne-t-il ? Quelle est la proportion de Français utilisant dès le matin et jusqu’au soir les termes
spécifiques entendus par hasard ici ou là et qui créent la crainte que
la langue française soit un jour complètement envahie de termes
inconnus ? Le bon sens parvient la plupart du temps à corriger les
erreurs de tir des surdoués des marchés financiers, du commerce ou
de la publicité. Le bon sens et la vigilance, car des commissions, des
associations, exercent une discrète surveillance afin que les dérives
constatées ne se transforment pas en dérapages.
[image: ]Rotation et non turnover

La Commission
générale de terminologie et de néologie (dépendant du Premier
ministre) veille au grain. Elle
a publié au Journal officiel en
1997 et 1999 une liste de termes
français équivalant aux termes
anglais utilisés dans les secteurs
de l’économie et des finances, et
dans le domaine de l’internet. On
y apprend ainsi que le turnover,
mot anglais désignant le rythme
de renouvellement du personnel, du chiffre d’affaires ou des
stocks d’une entreprise, peut
être remplacé par le mot français rotation, tout simplement.
À direct marketing correspond
vente directe, à flow-back, retour
de titres, et, dans l’internet, on
peut dire forum au lieu de news-group, fournisseur d’accès au
lieu d’access provider, module
d’extension au lieu de plug-in.
Quant au courrier électronique,
il semble que le terme courriel
(courrier électronique), né au
Québec, est en train de faire une
percée victorieuse pour remplacer l’anglicisme mail utilisé en
France (e-mail au Québec, afin
de faire la différence avec mail
qui désigne le courrier ordinaire,
non électronique). Le terme mél
(messagerie électronique) ne
semble pas rallier beaucoup de
suffrages.

Nos cousins québécois
Au Québec, où le français a pour concurrent direct, et présent
sur le terrain, l’anglais, une loi votée dans les années soixante-dix (loi 101) impose l’emploi du français de façon prioritaire dans
tous les domaines de la vie courante (le commerce, la santé, les
entreprises, etc.). De plus, toute inscription à l’intérieur et à l’extérieur des commerces doit apparaître en français et, si elle est
bilingue, les caractères français doivent être plus grands que les
caractères anglais. L’Office de la langue française surveille activement les entreprises. Il n’est pas rare, par exemple, qu’un simple
coup de téléphone permette de rappeler à l’ordre une société qui
utilise manifestement davantage l’anglais que le français, même
au standard.
P = stationnement
La loi 101 a permis que le français se redéploie pendant les dernières
décennies. Son application, malgré des difficultés de toute sorte, a
augmenté de façon considérable la pratique du français, qui eût tôt
ou tard été phagocyté par l’américain tout proche, relayé par ceux
qui débarquent de tous les pays du monde et qui souvent parlent
l’anglais en deuxième langue.
Mais tout n’est pas simple et, si le panneau « Stop » au croisement
des routes a été transformé en « Arrêt », si on met sa voiture au
stationnement plutôt qu’au parking (tout en conservant la lettre P sur
le panneau à l’entrée du stationnement), les néologismes empruntent
souvent autant à l’anglais qu’au français, et les deux langues
hybrident facilement leurs prononciations.
[image: ]Top discount

Des dizaines de
nationalités se
côtoient sans problème particulier dans la ville
de Montréal. Les étrangers se
débrouillent en anglais et en
français avec les moyens du
bord. Lorsqu’ils installent une
enseigne, ils doivent respecter la loi qui impose une plus
grande dimension pour les
caractères français. C’est ainsi
que l’entrée d’un magasin situé
rue Sainte-Catherine porte
cette double inscription qui
témoigne d’un respect absolu
de la correspondance lexicale :
au-dessus du petit « Top discount » anglais figure un énorme
« Escompte sommet » en français. Pouvait-on faire mieux ?…

Bijoux, cailloux, choux, genoux, ripoux
Le brassage des populations dans les banlieues françaises a donné
naissance à un langage qui a acquis ses lettres de noblesse grâce
à la musique notamment. Le rap a installé dans les mémoires des
refrains, des textes, dont le vocabulaire simple a été aisément
assimilé par toutes les catégories de jeunes générations, compris
par les autres, entré de toute façon dans les pratiques langagières
au point que le verlan a donné un mot supplémentaire à la règle
bijoux, cailloux… puisqu’on ajoute maintenant ripoux (pourris), avec
un x comme sur l’affiche du film !
Le français étalon
Chacun, selon son métier, ses occupations, dispose d’une réserve
de vocabulaire, d’un registre de langage particuliers. Dans certaines
professions, on parvient à se débrouiller avec quelques centaines de
mots, parfois moins (les trappistes, par exemple…) ; dans d’autres,
il est nécessaire d’en posséder plusieurs milliers. Ce sont donc, à
l’intérieur de la langue française, des sous-groupes en nombre
considérable où chacun trouve sa place, se sent à l’aise, tout en
comprenant le code général défini pour tout le monde à l’école une
fois pour toutes.
Toutes les réflexions savantes, tous les projets de réforme, toutes
les remarques et observations sur la langue, se font en priorité sur
ce code général, une sorte de français étalon écrit que finalement
personne ne parle en respectant tout ce qu’il exige, mais qui est
considéré comme un repère, une norme, un refuge parfois lorsque
les dérives sont trop importantes.
Ch’ai pas c’que tu veux…
La langue française, dans son oralité dynamique, aime s’accorder
des fantaisies, se les choisir elle-même. Si on examine par exemple
l’interrogation, dont la structure est plutôt chahutée, ou la négation, qui est amputée, on constate que s’opèrent des évolutions
constantes, devenues la norme orale, déclinée selon un éventail
varié correspondant au bain linguistique de chacun.
Des habitudes de facilité sont prises très tôt. Il s’agit d’aller vite,
d’émettre des sons qui permettent une compréhension instantanée
du message, on a beaucoup de choses à dire, l’articulation requiert
un travail musculaire qu’on n’est pas toujours disposé à fournir.
Et, même si on l’était, prononcerait-on en détachant clairement
chaque syllabe, et sans peur du ridicule, une phrase comme : Je ne
sais pas ce que tu veux me dire. Le plus souvent, on se sert du code
de l’urgence, où les je deviennent che, où les ce sont élidés, etc., de
sorte que la phrase se transforme en : Ch’ai pas c’que tu veux m’dire.
C’est super cool !
Les libertés de vocabulaire, de construction, se créent, se recréent et
changent comme la mode vestimentaire. Telle saison est traversée
du mot super, telle autre de cool, avant que grave ne s’ajoute à tout un
peu et un peu partout, et bientôt toutes ces formes deviennent caduques, sentent bien vite le vieux temps pour faire place à autre chose.
Depuis des siècles, les modes dans le langage oral se succèdent, laissant parfois quelques traces dans l’écrit, et c’est un plaisir d’habiller
la langue avec du neuf, de l’original. Coluche en son temps lançait
une mode par semaine ; certaines habitudes, certaines réflexions
pittoresques, certains mots, se sont enracinés dans le quotidien : la
tournée des Enfoirés en est le témoin.
Voici quelques-unes des dernières créations langagières qui
circulent actuellement. Leur durée d’existence peut être d’un an
ou d’un siècle, voire davantage. Mais aussi d’un mois. Qui se rappelle
par exemple le mot scopitone, apparu dans les années soixante
et désignant un petit film qui durait le temps de la chanson qu’il
illustrait ? Le terme anglo-américain clip l’a remplacé aujourd’hui.
Scopitone n’intéresse plus maintenant que les amateurs de vieilleries qui fréquentent la brocante des mots disparus.
• Bobo. Ce terme vient d’entrer dans la langue française. Il est
importé des États-Unis et désigne une nouvelle génération
de bourgeois : les bourgeois-bohèmes. Ce sont des gens plutôt
jeunes, nantis et bien élevés qui, contrairement aux ambitieux
et dynamiques yuppies des années quatre-vingt, recherchent
des « valeurs fondamentales », des vérités profondes, pour donner
un sens à leur vie. Prudents, cependant, ils ne renient (presque)
rien de la mondialisation…


• Modeux. Il y eut (peut-on déjà employer le passé ?) fashion,
qui signifie mode. Être fashion, c’était donc être à la mode. Mais
de mode a été tiré modeux ou modeuse, néologisme qualifiant
une pathologie très répandue dont le symptôme principal est
l’obsession de la mode en toute situation.

• Hype, trend, yuffie. Trois mots anglais se faufilent partout
dans le langage branché actuel. D’abord hype, qui est l’équivalent
de super, hyper ; ensuite trend, auquel on pourrait substituer
l’ancien dans le vent ; et enfin yuffie : le yuffie n’est pas le yuppie,
mais toute ressemblance entre ces deux mots n’est pas involontaire.
En effet, il s’agit toujours d’un jeune citadin branché, mais qui
partage son appartement avec d’autres.

• Ça l’fait. Ça l’fait, ça va l’faire, ça l’fait pas… Toute la conjugaison y
passe : le langage jeune est imprégné de cette curieuse expression
où le pronom personnel le ne révèle rien de ce qu’il représente. Ça
fait quoi ? Ça va faire quoi ? On ne sait pas, on devine un peu, mais
c’est flou, c’est fou…


[image: ]Chacun cherche son mot

Dans le film Chacun
cherche son chat,
l’un des personnages, jugeant terne la tenue
de sa copine, lui conseille de
s’habiller de façon plus — il
cherche son mot… —, plus glitter, c’est-à-dire plus scintillante,
plus éclatante, plus paillettes en
quelque sorte. Ce mot anglais
aurait pu être repris, redit,
devenir un anglicisme de plus.
Il n’en fut rien. L’implantation
d’un terme nouveau, sa fortune
dans la langue ou son passage
éclair demeurent un mystère.

La langue évolue
On s’amuse beaucoup en écoutant, en répétant ces innovations
langagières. On s’amuse bien moins en lisant les projets des « réformateurs de l’écrit » qui, oubliant que l’Académie elle-même précise
que ses propositions n’ont rien d’« obligatoire », déclarent de façon
péremptoire que la langue « doit évoluer » (elle ne cesse d’évoluer en
accueillant les mots nouveaux) et qu’il faut supprimer ses « anomalies » (remplacer un arbitraire par un autre arbitraire).
Prétendre qu’on peut pratiquer une orthographe plus « logique » est
une profession de foi que démentent bien des tentatives anciennes
ou récentes. C’est le cas pour charrette et chariot. De plus, modifier
le nombre de consonnes ou de voyelles d’un mot, « simplifier »
son accentuation ne résoudra en rien la difficulté de l’apprentissage
pour un enfant. Le mélange et la confusion accompagnent toujours
la période de fixation de l’image d’un mot. Qu’il ait deux r ou un
seul ne change rien à l’affaire.
[image: ]Pas si simple d’être moderne !

Charrette prend
deux r, chariot n’en
prend qu’un. Voilà
l’exemple type de l’« anomalie »
qu’il faut selon certains chasser
à tout prix. Bien ! Que faire ? Voilà
ce qui a été proposé : désormais,
dans un souci de simplification,
on devrait écrire charriot pour
rester dans la « logique » des
deux r de charrette, tous deux
venant du latin carrus qui signifie
fourgon. Étonnante simplification qui consiste à ajouter au
mot une lettre supplémentaire !
Étonnante attitude de la part
de réformateurs qui accusent
les savants du XVIe siècle d’avoir
surchargé les mots de lettres
étymologiques inutiles ! La
« simplification » aurait consisté
à écrire charette, avec un seul r,
comme chariot ! Être moderne,
ce n’est pas simple !

Le code écrit : un enjeu vital
Aujourd’hui, le code oral se déguise et se travestit souvent de façon
jubilatoire, chacun y trouve son compte, on s’y éclate à donf ! D’où
vient que, pour le code écrit, on frôle souvent la bagarre ? D’où vient
que les préambules à beaucoup de commentaires sur les « aménagements » résonnent comme des déclarations de guerre ? C’est que
le code écrit représente un enjeu vital pour la plupart de ceux qui le
pratiquent : c’est l’écrit qui fait foi, l’écrit qui l’emporte partout, qui
demeure, et toute modification le concernant, même proposée avec
la meilleure volonté du monde, est ressentie comme une menace
pour la clarté, la précision de la communication.
Au temps où 5 % des Français savaient écrire, tout était possible
puisqu’ils écrivaient en général n’importe comment. Aujourd’hui,
on ancre très tôt des habitudes à l’écrit, qui deviennent des certitudes. Un texte n’est crédible que s’il est rédigé en conformité avec
ce qui fut appris. Sinon, de toute façon, il est suspect. Les candidats
aux examens et concours quels qu’ils soient se gardent bien d’adopter les simplifications ou aménagements passagers, sachant que cela
pourrait les priver du petit demi-point de l’admission.
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Un ensemble de
rectifications orthographiques ont été
recommandées par le Conseil
supérieur de la langue française
et publiées en décembre 1990
dans les Documents du Journal
officiel.

Dans sa séance du 17 janvier
1991, l’Académie française a
adopté la déclaration suivante :

« L’Académie française rappelle
que le document officiel, souvent
improprement appelé réforme,
document qu’elle a, après examen
de sa commission du dictionnaire,
approuvé à l’unanimité dans sa
séance du 3 mai 1990, ne contient
aucune disposition de caractère
obligatoire. L’orthographe actuelle
reste d’usage, et les recommandations du Conseil supérieur de
la langue française ne portent
que sur des mots qui pourront
être écrits de manière différente
sans constituer des incorrections
ni être considérés comme des
fautes. Elle estime qu’il y a avantage à ce que lesdites recommandations ne soient pas mises en
application par voie impérative et
notamment par circulaire ministérielle. Selon une procédure
qu’elle a souvent mise en œuvre,
elle souhaite que ces simplifications et unifications soient soumises à l’épreuve du temps, et
elle se propose de juger, après
une période d’observation, des
graphies et emplois que l’usage
aura retenus. Elle se réserve de
confirmer ou d’infirmer alors les
recommandations proposées. »

On peut consulter la liste de ces
rectifications sur le site de l’Académie française : https://www.academie-francaise.fr/sites/academie-francaise.fr/files/rectifications_1990.pdf.

Le français dans la vie courante
Si on observe l’utilisation de la langue française dans la presse,
dans la publicité, on se rend compte qu’elle demeure bien sage.
L’important étant de faire comprendre le message à un maximum
de lecteurs ou d’auditeurs, on ne s’écarte guère de la norme. Et les
provocations langagières sporadiques ne doivent pas faire perdre de
vue une attitude générale qui est celle du respect du code. Bien sûr, il
est plus exigeant de lire un magazine culturel qu’un hebdomadaire
de grande diffusion. Mais n’importe qui peut « picorer » dans l’un
ou l’autre sans se sentir exclu de la situation de communication.
Dans le domaine du sport, il y eut voilà quelques années une série
de recommandations plutôt fermes afin que les commentateurs
emploient les termes coup de pied en coin pour corner, différence de
buts pour goal average, jeu décisif pour tie-break, filet pour net, etc.
Qu’en reste-t-il ? On entend tantôt le mot français, tantôt le terme
anglais, comme s’il s’agissait de la métaphore d’un match de tennis
dont l’ultime set n’est certes pas pour demain.

DANS CE CHAPITRE

Renouez avec l’usage
du dictionnaire

•

Choisissez bien
votre grammaire

•

Variez les outils
de recherche

Chapitre 2 Les outils : dictionnaires, grammaires
S’y mettre ou s’y remettre, refaire son parcours orthographique et grammatical ou simplement supprimer les
ornières, boucher les trous de mémoire, combler les lacunes ? La
route s’ouvre devant vous. Mais que prendre, qu’emporter, que
mettre dans son bagage afin d’éviter la panne ?
Utilisez de bons dictionnaires
Il est toujours impressionnant de s’arrêter devant le rayon
« Dictionnaires » d’une librairie ou d’un hypermarché. Il y en a de
toutes les tailles, de toutes les couleurs, et on se demande celui qui
va répondre à nos besoins, à notre attente.
Effectuez le bon choix pour vos enfants
Partons ensemble, si vous le voulez bien, effectuer cet achat important qu’est celui du « dico ».
Tout d’abord, pour qui l’achetez-vous ? Si c’est pour votre enfant
qui est à l’école primaire, n’allez pas — sous prétexte qu’il lui faut
ce qu’il y a de mieux — acheter un gros dictionnaire touffu et lourd
qu’il pourra à peine déplacer sur son bureau, sans parler de lire et de
comprendre les définitions rédigées en des termes qu’il ne maîtrise
pas encore. Choisissez une édition adaptée à son âge, où les caractères typographiques agrandis évitent le tassement du texte, où les
illustrations agrémentent la lecture. Il existe dans ce domaine des
ouvrages très réussis.
Si votre enfant est au collège, choisissez-lui un dictionnaire facilement transportable, où se trouve l’essentiel : prononciation et définition, éventuellement indications étymologiques (d’où vient le mot ?)
et, si possible, les noms propres comportant des renseignements
sommaires (dates, précisions géographiques et historiques). De format
poche, il sert de complément à des dictionnaires plus développés,
plus complets, qui peuvent être consultés à la maison ou au collège.
Ayez toujours un bon dictionnaire de base
Le dictionnaire de base, c’est celui qui ne craint rien, qu’on peut
laisser traîner un peu partout. C’est un tout-terrain qui va dans
toutes les mains. Il faut préférer les couvertures cartonnées solides
aux couvertures souples apparues voici quelque années, si vite détériorées. On doit y trouver tout ou presque : les prononciations pour
lesquelles on hésite, les principales étymologies, de nombreuses
illustrations. On peut y lire les locutions latines, la liste des proverbes
et maximes.
Et puis les noms propres doivent y être présents, qu’ils soient
mélangés aux noms communs ou mis à part dans une deuxième
partie. On y feuillette un atlas sur de belles pages glacées. Pour cela,
il plaît à tous, petits et grands !
Enfin, les verbes principaux y sont proposés, et de petits numéros
renvoient aux conjugaisons modèles. Un inconvénient : le sens des
mots est limité au connu, au courant, les emplois particuliers ou
rares ne sont pas toujours mentionnés, l’illustration par l’exemple
est brève ou absente.
[image: ]Que signifie le petit chiffre
après le verbe ?

Après chaque verbe,
dans un bon dictionnaire, figure un numéro écrit en
petits caractères. Vous êtes-vous jamais demandé à quoi il
sert ? C’est tout simplement le
numéro de la conjugaison type
qui va vous servir de modèle
pour conjuguer le verbe en
question. Et où trouver cette
conjugaison type ? En général au
début du dictionnaire, dans une
partie spécifique consacrée au
verbe, parfois à la fin, rarement
au milieu. Exemple : « Dormir :
v. intr. [16]. » Reportez-vous à la
conjugaison 16 dans les verbes
modèles.

Faites-vous plaisir en lisant le dico
Il existe un autre genre de dictionnaire pour les plus exigeants, ceux
qui ne se satisfont pas de la définition un peu courte du dico de base.
Ces ouvrages ont une apparence moins distrayante : on y trouve
très peu d’illustrations, tout ce qui est en couleurs en est banni
ou presque. Il n’y a que du texte, et cela peut paraître rébarbatif.
Mais, si on se plonge dans les définitions proposées, on découvre
le feu d’artifice des mots, tous les sens qu’ils possèdent sont là,
détaillés, précis, et cela fourmille de renseignements. Les acceptions les plus rares sont présentes, et les orthographes les moins
courantes. Au point que, dans l’enthousiasme de l’accueil aux mots
sans abri, certains de ces dictionnaires ouvrent grandes leurs pages
à des termes marginaux, et même à des orthographes qui relèvent
de l’erreur collective.
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Cette expression
appartient au code
oral. Comment l’orthographier si on doit l’écrire ?
La plupart de ceux à qui on
pose la question répondent
sans hésiter autant pour moi,
comme Autant en emporte le
vent. Eh non ! Cette expression
appartient au vocabulaire militaire et à celui de la cavalerie :
quand un mouvement était lancé
sur un temps et que ce temps
n’était pas respecté, on recommençait tout, on retournait au
temps initial. On disait alors : Au
temps pour moi ! L’expression est
sortie des casernes, et le grand
public, ne possédant pas la référence nécessaire pour bien l’orthographier, commet une erreur
presque collective en écrivant :
Autant pour moi ! On peut se
demander : Autant de quoi ? C’est
ce genre d’erreur qu’hébergent
certains dictionnaires en rédigeant l’article de telle sorte que
la forme autant pour moi, même
indiquée fautive, paraisse la
bonne. Et ceux qui lisent hâtivement — les approximatifs —
sont satisfaits : autant pour moi,
c’est dans le dictionnaire !

Vous reprendrez bien une petite tranche de Proust ?
Dans les dictionnaires qui explorent et approfondissent le lexique,
pour illustrer le sens d’un mot il est fait appel aux grands écrivains. La lecture devient alors culturelle dans le bon sens du terme.
On découvre des auteurs, on les fréquente à travers des phrases
qui donnent envie d’en savoir plus. On côtoie des réflexions de La
Rochefoucault, on reçoit des confidences de Chateaubriand, on
suit Vallès dans ses luttes. C’est un mariage réussi entre le lexique,
toujours austère quand il est seul, et la littérature bouillonnante et
foisonnante, de laquelle sont retenues des mises en situation lexicale toujours porteuses de l’esthétique de l’écriture. On vous offre
une petite tranche de Proust, de Zola ou de Maupassant, comme ça,
en passant ; et, tout de suite, le mot, à la lumière des grands, devient
plus clair, et nous, plus lucides.
Que choisir ?
On a vraiment l’embarras du choix lorsqu’il faut acheter un dictionnaire, mais certaines options constituent des bases sûres avant d’aller plus loin.
Pour tous
On peut choisir pour dictionnaire de base, sans risque de se tromper,
Le Petit Larousse illustré, à couverture cartonnée (la couverture souple
s’abîme rapidement). La dernière édition contient des illustrations
d’une qualité remarquable, même si certaines photos ne sont plus
très jeunes (par exemple, l’illustration de l’article « Planche à voile »
montre un matériel vieux de plus de dix ans qui pourrait figurer dans
les antiquités de la glisse et fait se pâmer de rire véliplanchistes et
funboarders).
Pour les bons lecteurs
Un dictionnaire pour approfondir ses recherches : Le Petit Robert.
C’est un vrai plaisir que de s’y plonger, on est sûr d’y trouver l’acception rare d’un mot, l’exemple qu’on cherchait. Mais il ne faut
pas être pressé : Le Petit Robert peut vous tenir la jambe pendant une
page et demie seulement pour vous parler du « temps » !
Pour les amoureux de la langue
Un autre dictionnaire pour approfondir ses recherches : l’excellent
Littré, rédigé au XIXe siècle par un seul homme : Émile Littré. C’est
un bonheur de lecture. Ce sont des choix parfois personnels mais
toujours pleins de bon sens. Pour les prononciations difficiles, la
phonétique est transcrite selon un code personnel très clair, l’API
n’existant pas à cette époque.
Un dernier conseil : acquérez ces trois dictionnaires !
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Gustave Flaubert
voulait rassembler
dans le dictionnaire
des idées reçues tout ce que
l’imbécillité ordinaire est capable
de produire au quotidien. On y
trouve donc les clichés et lieux
communs de son époque, voisins, cousins des nôtres. En voici
quelques extraits :

Académie française. La dénigrer, mais en faire partie si on
peut.

Amérique. Bel exemple d’injustice ; c’est Colomb qui la découvrit et elle tire son nom d’Améric
Vespuce. Sans la découverte de
l’Amérique, nous n’aurions pas la
syphilis et le phylloxéra. L’exalter
quand même, surtout si on n’y a
pas été. Faire une tirade sur le
self-government.

Anglais. Tous riches.

Baccalauréat. Tonner contre.

Baiser. Dire embrasser, plus
décent. Doux larcin. Le baiser se
dépose sur le front d’une jeune
fille, la joue d’une maman, la main
d’une jolie femme, le cou d’un
enfant, les lèvres d’une maîtresse.

Bête. Ah ! si les bêtes pouvaient
parler, il y en a qui sont plus intelligentes que les hommes.

Diplôme. Signe de science, ne
prouve rien.

Égoïsme. Se plaindre de celui
des autres, ne pas s’apercevoir
du sien.

Époque. Tonner contre elle. Se
plaindre de ce qu’elle n’est pas
poétique. L’appeler « époque de
transition, de décadence ».

Musique. Fait penser à des tas de
choses. Adoucit les mœurs. Ex. :
La Marseillaise.

Taureau. Le père du veau, le
bœuf n’est que l’oncle.

Vieillard. À propos d’une inondation, d’un orage, etc., les vieillards
du pays ne se rappellent jamais
en avoir vu un semblable.

Il vous reste encore à acheter des dizaines de dictionnaires, celui
d’ancien français, celui des expressions idiomatiques, ou encore,
dans des domaines plus généraux, celui de la bêtise, celui des injures,
celui du snobisme, et pourquoi pas le dictionnaire des dictionnaires…
Comme disait ma grammaire !
Rassemblez des grammairiens et linguistes. Proposez-leur un sujet
de débat. Dites-leur par exemple : « Analyse logique. » Deux possibilités : ou ils se battent entre eux avant de vous prendre en chasse
pour délit d’obsolescence, ou c’est l’inverse, ils vous prennent en
chasse d’abord et s’étripent ensuite. De toute façon, ça fera du bruit,
parce que les grammairiens et linguistes ne sont jamais d’accord
entre eux et ne supportent ni l’immobilisme ni les vieux concepts ;
ils inventent sans cesse, créent un vocabulaire souvent très pittoresque qu’ils sont seuls à comprendre, ce qui les enveloppe d’une
sorte d’aura de mystère les tenant à distance du vulgum pecus qui
n’y connaît rien.
Par ailleurs, quand ils vous traitent un sujet, le pronom ce par
exemple, ils sont capables d’y passer deux ou trois mois avant d’en
rédiger cent pages ! Et, quand ils parlent du nom, c’est tout un
poème… sans poésie.
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Un de nos grands
poètes, Boileau,
affirmait : « Ce qui se conçoit bien
s’énonce clairement, et les mots
pour le dire arrivent aisément… »
Voici un échantillon de grammaire contemporaine, destinée
il est vrai à des étudiants en
lettres. Quand même ! On a vu
plus lumineux…

Nom […] Seule la mise en œuvre
de procédures distributionnelles
est à même de conférer au nom
son statut formel et son autonomie. Partant de l’hypothèse que
toute phrase se décompose en
SN (= syntagme nominal) et SV
(= syntagme verbal), l’analyse en
constituants immédiats du SN
révèle que le nom en constitue
l’élément principal. […] On ajoute
souvent la propriété formelle
suivante : les noms (qui appartiennent à une liste ouverte) sont
en corrélation systématique avec
une liste fermée de morphèmes,
les pronoms ; propriété recevable
à la seule condition de considérer
le nom comme le sommet de la
hiérarchie des constituants du SN,
car la pronominalisation affecte le
SN dans son ensemble.

Procurez-vous une grammaire claire
Laissons les linguistes préparer leur petite cuisine et courons à la
clarté, à la simplicité. Ce qu’il vous faut, c’est un livre où les diverses
notions grammaticales soient présentées dans un vocabulaire qui ne
s’embarrasse ni de coquetteries, ni de fioritures, ni de modernismes
éphémères ou alambiqués. Un ouvrage qui ne soit pas non plus
un livre de littérature. En effet, certaines grammaires, traitant du
complément d’objet ou de l’adjectif, en font des tartines indigestes,
vous plongent dans l’incertitude et finalement noient le poisson !
Soyez modeste !
Aurez-vous la simplicité de vous avouer qu’il ne vous reste plus rien
ou presque de ce que vous avez appris au collège ? Oui ? Alors vous
êtes sauvé ! Car on répugne à s’accuser d’indigence en matière de
connaissances, et principalement en grammaire. Se regarder en face,
décider qu’on va tout reprendre à zéro parce qu’il le faut, c’est faire
un grand pas, c’est même réaliser les trois quarts du parcours. Car
aujourd’hui ce n’est plus comme à l’école : vous avez grandi, vous
êtes un grand garçon ou une grande fille, et vous comprenez en cinq
minutes ce qui nécessitait une semaine au primaire ou au collège !
Le bon choix
Sans doute vous demandez-vous où vous allez trouver cette grammaire claire et précise qui pourrait vous aider efficacement dans
l’approche de l’analyse de la phrase tout en vous distrayant avec çà
et là une pointe d’humour ? Puis-je me permettre de vous conseiller,
aux Éditions First, Le Petit Livre de la grammaire facile, qui coûte un
peu plus cher qu’un timbre-poste, mais à travers ses cent cinquante
mille lettres vous permet de tout comprendre des adjectifs, des
noms, des accords de toutes sortes, des prépositions, conjonctions et
autres outils sans lesquels la communication court tous les risques
de l’incompréhension ?
L’outil d’aujourd’hui
C’est évidemment votre ordinateur avec les milliards d’informations qu’il vous offre, qu’il faut trier, confronter parfois aux pages
d’un dictionnaire pour dissiper un doute. Voulez-vous cependant un
lien qui vous offre des certitudes à travers des définitions précises,
un éclairage étymologique et des milliers de citations ? Le voici :
http://atilf.atilf.fr.
Il s’agit du TLFI, version informatisée du Trésor de la langue française (TLF), un dictionnaire des XIXe et XXe siècles en 16 volumes et
un supplément : 100000 mots avec leur histoire, 270000 définitions,
430000 exemples…
Les autres outils
Trois dictionnaires et une grammaire. Vous pouvez bien sûr vous
contenter de ces quatre ouvrages. Mais tant d’autres vous attendent
pour vous faciliter la tâche ! Ce serait trop bête de ne pas en profiter !
Un plus : le dictionnaire étymologique
Vous croyez connaître un mot parce que tous les jours il vous
accompagne, vous rend service, vous met en relation avec ceux
qui vous aiment, avec les autres aussi. Mais êtes-vous jamais allé
chez lui ? Avez-vous poussé sa porte ? Faites-le en ouvrant un
dictionnaire étymologique. Toute son histoire est là, à perte de
vue, elle suit les couloirs du temps et vous emmène jusqu’à Jules
César, peut-être jusqu’à Homère. Et, même si elle ne vous conduit
qu’aux dernières décennies, vous aurez voyagé, immobile, dans le
temps. Le mot vous aura étonné, sa parenté peut vous époustoufler.
Les plus belles surprises attendent ceux qui se passionnent pour
l’étymologie.
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Poussez la porte du
mot date que vous
avez en bouche
trois fois par jour : « Quelle date,
aujourd’hui ? » Vous lisez que ce
mot vient d’une racine indo-européenne, da, liée à l’idée de
donner. Ce da a donné en latin
dare, qui signifie donner. Au
Moyen Âge, en commençant à
écrire à quelqu’un, on inscrivait
littera data suivi de l’indication du
jour. Cela signifiait lettre donnée
le… Au fil du temps, cette formule s’est réduite à data (donnée), puis à date, toujours suivie
de l’indication du jour. Un peu de
temps encore, et notre mot date
avec le sens qu’on lui connaît
circulait sans que personne
s’aperçoive de ses huit mille ans
d’âge !

Embarquez dans un vieux Gaffiot
Le dictionnaire étymologique, c’est un premier pas dans l’histoire
des mots. Vous pouvez en faire un deuxième en vous procurant le
Gaffiot, un dictionnaire que vous connûtes sûrement si, dans votre
passé d’élève studieux, vous dûtes vous pencher laborieusement sur
des versions et des thèmes latins pendant que d’autres dormaient…
Et, même si vous n’avez jamais fait de latin, la fréquentation du
Gaffiot vous permettra de coller de justes étiquettes sur les sens
d’un mot, de rectifier une acception ou même de mesurer le chemin
parcouru entre sa signification au siècle de Cicéron et celle qu’il a
aujourd’hui. Mais c’est vraiment un plus « plus » ! Disons que ce
n’est pas indispensable, simplement complémentaire.
Le dictionnaire analogique
Vous cherchez un mot qui vous échappe, vous l’avez sur le bout
de la langue, c’est un mot qui se rattache à telle idée, à tel thème,
à telle rubrique. Voulez-vous un dépanneur pour ces situations
agaçantes où le vocabulaire semble vous fuir ? Procurez-vous le
dictionnaire analogique. Il donne à partir d’un mot tout un champ
lexical où vous aurez toutes les chances de retrouver celui qui vous
évite. Par ailleurs, si vous écrivez un article, si vous faites un devoir,
un exposé, un rapport, et que vous voulez varier vos vocables,
le dictionnaire analogique est idéal. Il peut être complété par le
dictionnaire des synonymes.
Le dictionnaire des synonymes
C’est un bon complément du dictionnaire analogique. Il vous donne
les termes équivalant au mot que vous ne voulez pas répéter, ou
plutôt les termes dont le sens est le plus proche car, tout le monde
le sait, il n’existe pas de vrai synonyme. De plus, ils sont en général
classés par registres de langue et comportent une petite explication
qui vous évite de tâtonner ou de mal ajuster votre tir.
Le dictionnaire des citations
Ils en ont dit de belles choses, les grands écrivains, les grands
philosophes, les grands hommes de l’histoire. Pour vous plonger
dans leurs aphorismes, leurs maximes, leurs pensées élevées, leurs
constatations triviales (par exemple : « L’amour, c’est l’effort que fait
l’homme pour se contenter d’une seule femme », disait Paul Géraldy,
le grand sentimental…), ouvrez un dictionnaire des citations (par
exemple encore : « Comme on dit faire l’amour, il faudrait pouvoir
dire faire la haine. C’est bon de faire la haine, ça repose, ça détend »,
disait le grand écrivain catholique François Mauriac…).
Et les autres…
• Le dictionnaire des anglicismes vous permet de vous frayer
un chemin, d’y voir clair, parmi tous les mots qui nous viennent
d’outre-Manche.

• Le dictionnaire de l’ancien français est une mine
de renseignements pour apprendre le sens pris par les mots
à mi-chemin du latin et du français d’aujourd’hui. C’est aussi
un outil précieux si vous vous intéressez aux parlers régionaux.

• Le dictionnaire des expressions et locutions vous donne
la signification de ce que le bon sens populaire et les écrivains
ont pu forger tout au long de l’histoire.


• Le dictionnaire de rhétorique vous apprend ce qu’est une
métaphore, ce que signifient l’hypallage, l’anacoluthe, l’hyperbate,
l’épanadiplose, le métaplasme… Non, non ! ce ne sont pas des
maladies !

• Les dictionnaires en plusieurs volumes lourds et cartonnés vous
en donnent pour votre argent et contiennent bien des détails
intéressants qu’en général vous êtes obligé de « picorer » ailleurs.
De plus, ils « font bien » dans votre bibliothèque, dans une vitrine.
Les lettres dorées sur dos en cuir, c’est classe (mais n’oubliez pas
d’ouvrir les livres, c’est fait pour…) !


[image: ]Pour votre bibliothèque

Le dictionnaire historique de la langue
française que je
conseille est Le Robert, surtout
dans sa version couverture
souple récemment apparue sur
le marché et qui a beaucoup de
succès. Un travail monumental
et passionnant.

Les encyclopédies contiennent
beaucoup plus que des renseignements sur le français.
Mais il est toujours intéressant
d’en posséder une. Ce que je
conseille aux bons lecteurs,
c’est l’encyclopédie Larousse,
et aux très bons lecteurs, ceux
que le texte n’effraie pas : l’Encyclopædia Universalis.


DANS CE CHAPITRE

Naît-on nul en
orthographe ?

•

Sachez classer
vos erreurs

•

Prenez les moyens
de progresser

•

Évaluez vos capacités

Chapitre 3 Évaluez votre niveau
Rien n’est plus stérile que de se désoler sur son sort en matière
d’écriture. L’éloquence qu’on déploie pour retracer sa propre
histoire afin d’y trouver les causes de lacunes présentes ne sert qu’à
l’autoconsolation. Au lieu de se désoler, il faut prendre les choses
en main, décider que tout va changer.
Les jeux sont faits
On prétend que l’orthographe est une sorte de don, qu’en naissant
on aurait les gènes nécessaires pour maîtriser l’écriture, que tout
est distribué arbitrairement une fois pour toutes. Bref, qu’il y a les
nantis et les autres… Tout cela n’est pas complètement faux : on a
tous connu le premier de la classe à qui rien ne résistait ; il avait
toujours 20/20 et, pour lui, écrire les mots difficiles ou même très
difficiles relevait de la promenade de santé. C’était décourageant
pour tout le monde. Et, l’esprit de défaite ayant tôt fait de s’installer,
beaucoup en ont conclu, placés dans cette même situation, qu’il n’y
avait rien à faire, que c’était comme ça. Inutile de lutter contre le
sort ! Allons ! Quelle erreur !
Tout est possible
Le fort en orthographe ne vous a peut-être jamais dit combien il
était attentif aux mots, quels efforts il faisait pour parvenir à un bon
niveau. Et, même si miraculeusement il maîtrisait tout le lexique,
qui vous empêche d’en faire autant en travaillant ? Parce qu’on ne
parvient à aucun résultat si on ne décide pas de s’y mettre vraiment.
La donne du départ peut très bien être modifiée, et tel qui avait
un niveau moyen ou même faible pourra dépasser celui qui, trop
confiant dans ses possibilités, n’a pas pris soin de maintenir son
niveau. Tout est possible, à condition de le vouloir, de prendre la
décision un jour, un matin ou un soir que tout va changer. Un peu
comme on arrête de fumer. Agir n’est pas difficile quand la motivation s’est installée.
Les lieux de la faute
Combien fait-on de fautes par jour ? Sans doute davantage qu’on ne
le croit.
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